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Mr. Colin Robertson à s'aboucher avec lui dit

sieur Macdonell, dans un endroit entrb Qui .4p-

pelle et les Fourches, où l'on observeroif la bonne

foi de part et d'autre, afin d'obtenir la certitude

que les vivres de la société passeroient sans dan-

ger, et que les Forts de la Fourche et de Pembina

se -ient restitués à la dite Société du Nord-Ouest:

qu'au surphis,quant à la propriété territoriale, les

parties s'en rapporteroient à 'la décision d'une

Cour'de Justice.

Le lendemain de la remise des dépêches, le

Gouverneur Semple vint à notre fort, et, aperce-

vant Mr. Séraphim Lamarre, il lui dit en plaisan-

tant sur les propositions en question, qu'il ne don-

neroit pas de plein pouvoir à Mr. Colin Robertson

pour aller traiter à une aussi grande distance, tan-

dis qu'il pouvoit aller lui-même à la rencontre de

Mr. Alexander Macdonell aux deux pointes de la

Fourche, avec autant de colons qu'il lui en falloit,

et qui brûloient tous d'impatience d'en venir aux

mains avec les gens du Nord-Ouest. A quoi Mr.

Séraphim Lamarre répondit, en plaisantant aussi,

que le Gouverneur feroit sans doute de bons co-

lons de ses gens en les tenant toujours avec un fu-

sil sur l'épaule.

Mr. Semple n'ayant voulu entendre à aucune

raison ni a aucune mesure d'accomodement, nous

donna notre congé, en disant qu'il n'avoit jamais

été mieux préparé à la guerre qu'il l'étoit à pré-

sent. Cependant il remit une lettre au sieur Sé-


